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L'É~OLE MODERN~ 
ne se eonstrult pas 
a''ee du verbiage 

C'est une idée sur laquelle nous aurons à revenir bien souvent pour qu'elle 
unprègne progressivement et victorieusement toute l'évolution pédagogique 
françalse. 

La t raèition scolastique est basée sur « l'éloauence ». A tous les degrés de 
l'Universi!fS « la salive » est maîtresse. Et c'est, reconna issons-le, un outil vrai­
ment polytechnique puisque, par lui, !'Ecole prétend résoudre souverainement. 
tous les problèmes pédagogiques dans les diverses disciplines. 

Ce n'rst pas du jour au lendemain que nous détrônerons une telle souve­
raineté, qui coûte fort peu à I Eta.t d'ailleurs - surtout en cette période de 
dévaluation de la salive de professeur - et qui est soutenue èans sa majesté 
par tout l'appareil d 'éditions, d'examens et de sanctions qui est comme l'abou­
tissement. aujourd'hui désuet de plusieurs siècles de pratique universitaire. 

Le récent Congrès Européen d'Education nouvelle r:ous a montré quel che­
min nous avions encore à parcourir dans notre lutte contre le verbiage, même> 
àans les milieux d'avant-gar de pédagogique. Quand après plusiems jours dEo 
<iiscussicns Lhùoriques. R. Dottrcns est venu d re aux coni;:ressisles : 

-Vos rxPosés verbaux. c'est bien ... Dans ce domaine, on peul aller au~si 
\ itr Pt aultSi loin 011'1m le désire M11is dans la w11tiql1e de nos classes, nous 
11r p0uvons pas nous p3yer cc luxe. Il nom. faut aller sagement, Progressive. 
ment. en remplnçant les vieilles techniques avam de les jeter par drssus bord, 
en créant le out.ils du travail nouveau si nous ne vculons oas risquer les aven­
tnres ... 

L ·r.ss:51 ;incc. .. réagi. pa1fuis même sans aménité ... Venir parler de mesure 
ùt de nruderc·~ à des éducateurs qui n'ont justement pas attendu les outils 
•JH Je::. tccliniques pour réaliser hors des sentie1 s de la scolastiQue. L'Education 
nu11velle, de oar sa trad ition, n'est-elle pas synonyme d'allant, d'auèacc, et 
purfo1s d'aventure ! 

J'ai oourtPnt repris moi-même l'idée de Doltrcns pour essayer de montrer 
'.1 nécrs$1ltl primordiale. actuellement. d" melt re pratiquement au point les 
outils et les techniques de !'Ecole moderne. J e crains fort. que ma clémonstra­
t on n 'ait pa:; convaincu les éducateurs qu1 n'ont pas encore franchi le stadil> 
· l'éducation nouvelle intellectualiste 

M. Gal ne me disait,..il pas le lendemain : 
- Pourtant. reconnaissez qu'une part importante de ce qu'a réalisé à ce 

. Jour !'Education nouvelle a été produit avec rirn, par la seule ingéniosité de 
quelques éducateurs d'élite et qu'il n'y a pas lieu de minimiser l'importance 
ni la portée de leur exemple. 

Nous snmmes en effet la au cœur du problème et du malentendu. 
Il est ex::ict qu'il a existé de tous temps, et qu'il existe encore. des inèividu 

""ceptionnels. riches des dons innés qui fonl les vrais éducateurs, et qui sont 
oopables. sans matériel, sans techniques, dans un milieu et dans des classes 
in:>daptécs au travail nouveau, de s'élever lres haut dans l'art de 1 éducation 
nouvelle· p11r un don total et génerenx de soi. par leur vei'tu è.e rayonnement. 
pnr leur parole et leur regard, ou leur sourin, pai leu1 hu!Jileté tt'chmque ... 

Nous ne voulons point méconnaitre la parlée de l'enseignement de ces 
amcs d'élite cl nous ne saurions nier qu'elles constituent en Quelque sort.e les 
flambeaux dont s'enorgueillit, à bon droit., l'éducation nouvelle interna tiona!e 

i;eulement, voilà : il n'y a pas de commune mesure entre ces âmes excep-
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tionnelles et la masse des éducateurs non spécialement doués. Ils emploient 
des outils ièéaux que nous ne possèderons jamais. ~let·s, nous restons un peu, 
comme dans les foires, admiratifs mai.s ébahis devant le marchand qui jcm;:lc 
avec son outil dont il tire merveille. Ou bien l'outil est trop cher et nous ne 
l'achetons pas, et nous nous en retournons, découragés seulement de la pau­
vreté de nos moyens. Ou bien nous faisons des sacrüices pour l'acC}uérir et, 
ô désillusion . il n'est plus entre nos mains qu'une froide mécanique dont nous 
6ommes impuissants à retrouver l'âme enthousiaste. 

Le raisonnement de M. Gal n'est pas faux mais no~ts disons humblement : 
- Nous manquons d'éloquence pour faire rendre à notre salive une infime 

p11,rtie des vertus qu'on lui attribue. Notre voix est ordinaü·e ; nos yeux man­
~uent de chaleur. Nous ne savons peut-êt.re pas assez aimer, pas assez nous 
donner. Dans la pratique de la vie nous ne sommes pas des saints et noua 
taisons ce que nous pouvons. On nous a mal préparés, manuellement et techni­
quement., et nous ne sommes qu'exceptionellement h i.biles de nos mains. Heu­
reux ceux qui savent inventer, dessiner, chanter, mimer ... Ils ne sont hélas ! 
~u·une petite minorité. 

Voilà posé, dans sa réalité, le véritable problème de la modernisation de 
notre Ecole Française. Ce n'est pas par le verbiage, m par l'exemple éminent, 
mais inimil.able, ni par les conseils et les recommandations spectaculaires 
c1u'on le résoudra. Il nous faut forger les outils, les techniques qui mettront. la 
ma~se des éducat.eurs à même de s élancer avec méthode, sécunté et profit 
dans la voie dont l'éminence ne fait plus de doute. Ils y réussiront à kur 
tour, car il est une qualité que nous avons en commun avec les éducateurs 
d'élite qu'on nous donne en exemple : c'est notre foi exaltante en les vertus de 
l'éducation et notre désir commun de tout faire pour une meilleure formation. 
plus efficiente et plus humaine, de l'enfance populaire. 

l'vlais il ne suffit pas de montrer au loin l'étoile veri. laquelle nous voudnons 
tJien marcher. Nous nous fat.iguons à la regarder si n0us n'avons pas l'im­
pression au 1110ius que not.re marche nous en iapprucl1e Et nous balSSons a 
nouveau la Lête, vaincus. 

Oui. nous montrerons !'Etoile, mai& nous préparerons soigneusement aussi 
les chemins qui y mènent pour dimim1er les tat.onnlmets et les erreurn, afin 
que, après de dures journées, de dures années d'efforts on s'en sente mieux 
éclaml. miem· illuminé, et disposé a lors à ~lier toujours plus avant. 

Le mouvement d'Educat10n Nouvelle a essayé cl'etre !'Etoile. Nous, notlf; 
sommes les humbles ouvrlers qui, dans la péiwmbre du mat.in, tracent les 
sentiers qui mènent vers cette étoile et qui lèvent de temps en temps la tête 
pour s'assurer que la clarté est toujours là et que IP jour va luire . 

• • • 
Dans cette marche, notre bon sens nous dicte h .. nusonnement suivant, q\11 

peut heurter votre conception scolastique trad1t1onnaiiste. mais qu'il vous sera 
bien diff1c1lc cl'attaquer . 

C'est en forgeant qu'on devient forgeron. 
- C'est en pa1lant qu'on apprend à parler. 
- C'est en marchanL qu'on apprend à ma1chcr , 
- C'est en allant à bicyclette qu'on apprend à garder J'équilibre. 
- C'est en conduisant longtemps une auto qu·on apprend à conduire. 
- c·est en chantant ou en jouant de la musique ou·on devient musicien 
- C'est en écrivant qu'on apprend à écrire. 
- C est en lisant qu'on apprend a hre. 

C'est en comptant qu'on apprend à compter. 
- C'est en expérimentant qu'on devient. homme Cie sciences. 

C'est en pral iq11'1nl la vie sociale, la coopérat.ion et la fraternité qu'on 
l.lt>v1en~ homme social. 

Aucunr discipline de vie n'échappe à cette loi souveraine. Exception faite 
p0111 li'~ d1~c iplincs spécifiquement scolastiques. dont le but n'est point de 
former pour ln vie mais de meubler l'esprit pour la oarade désuète de la 
;;ulturc bourgeoise a son déclin. 
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L'enfant tient dans ses mains la bicyclette convoit.ée. Le vieux pédagogue 
- qui ne sait d'ailleurs pas monter à bicylette, - viendra expliquer la concep-
11ion et la ccnstruction de la bicyclette, son mode de propulsion. !Es rapports 
cle l'équilibre avec le centre de gravité et la force centrifuge. Après quoi l'enfant 
ne saura ni mieux n i davantage monter à bicyclett.e. Autrement dit. le savoir, du 
moins ainsi verbale111ent. ad1nini&t.ré, ne sera qu'l.me acquisition de luxe, inutile, 
Glonc nuisible. · 

L'enfant s'en renè: bien compte. Il laisse là le pédagogue verbeux, monte 
sur son vélo et s'élance ... Après plusieurs essais infructueux, mais ·jamais décou. 
rageants, par la pratique. et par la pratique seulement, l'enfant. aura appris a 
marcher à bicyclette. Il étudiera plus tard, si ça lui chante, les théories expli­
catives et justificatives. 

Nous dépouillons donc le vieux pédagogue. Nous comprenons enfin que, 
pour se former vraimen t., l'enfant doit d'abord, avant toute explication théori­
que, marcher, parler, dessiner, chanter, lire, écrire, compter, expérimenter, 
comparer, travailler de ses mains et de son esprit. être intégré dans des orga­
nismes sociaux nonnaux, juger sur le vif des événements historiques ou géo­
graphiques. 

Le problème pédagogique était hier : comment expliquer telle notion, corn .. 
ment. faire comprendre Lei raisonnement; comment procéder po111· que l'élève­
se souvienne de tous les éléments d'instruction que nous avons charge de lui 
enseigner. 

Il devient : 
- Comment organiser matériellement el techniquement notre classe ; com~) 

ment orienter la pratique du trava il scolaire pour qur l'enfant puisse marcher, 
parler, chan ter, dessiner , écrire, lire, compter , expérim enter, vivre en société. 

Reconnaissons, à l'avantage des techniques Lraditionnclles , que le matériel 
èe travail en était r éduit à sa plus simple expression : la parole - éloquente 
et chaude si possible - de l'éducatelU' (la sa live ! ) ; l'écl"itw·e (Quand l'enfant 
&ait écrin~ il est Wtuvé. diL 1 institu teur !); la mémoil'e g1âce à JaQuclle !"élève 
répète la leçon de..! maitre ou celle du manuel scola ire; une table, de quoi écrire, 
5 a 6 livres à lire dans l'annee. C'est tout. 

Pour nous, il fa udra : 

- Une classe suffisamment. grande, ou n ous puissions h'lWailler . marcher, 
jiarler. compter, ecn re. 1mpr11ner, - avec. si possible. un minimum de dépen­
cla nces <ateliers. jardins, élevage, etc. l 

- Des tables cle travail, pla t.es de p référence, des établis, des 10boratoires . 
.-Les ta bles-pupitres ne nous conviennent plus. Nous aurons à les tran5fonner 
progressivemen t ou à les éliminer . 

- Les out ils cle t ravail correspondant aux diverses techmqncs cnv!sagécs, les 
unes essentielles - de base -. les autres accessoires 

Il :1e nous viendra pas a l'idée d'enseigner aux enfants fi aller à bicyclette 
sans bi•" clette. ou d'expérim enter sans matériel. C'est la. semble-t-il. !'ABC:: 
d'une pédagogie de bon sens. 

On voit, a lor s le changement de front à opérer. Nous pouvons dlr c aujour 
d'hui oux éducateurs. aux jeunes surtout. avec la certitude de ceux qui on! 
derriè:1 c eux les réalisations proba nl es et défimtives : 

· Cn,,,p .. cnez l'erreur et l'insuffisance des méthodes faussemcn L intellectuelles 
~ue 1 F,. ·le vous a enseignées eL, avec nous. opérez lentement. progressivement. 
mai~ ., initivement votre révo' ution pt>dagogique. Préparez votre cla~se vot r" 
mat·"1el, vos livres. vos techniques, pnur nue vous riccèèiez enfin a cetcc Ectu­
ca lirn rlu Travnil dnnt nnns monlrnns prnliquement J'r>xf!ltante vert\!. Vous 
étic·· n,anisés - si l'on peul dire - pour expliquer intellectuellement les 
fonc1 'S de la bicvclette. 11 vou~ frut maintenant Ill bicvclt>ltc vt'rital1lr nui 
permPttra seule les corn1uêles effectives qui sont à In base de la formation 
et èu ,;rog1·es. 

Ah ! cP1·t es, vous a mez il faire. 
Vous pourrez d'ailleurs n•·ccèder p:ir naliers. Quvnd le mutén el dr trayal( 

vous fera défaut. vous aurez recours encore provisoirement., s'i l le faut. à le 
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méthode scolastique, qui sauvera du moins la face Quai~d on n'a pas de 
bicyclette. on regarde celle des autres, ou on écoute les ex!):oits des cyclistes, 
puis ... on fait le trajet à pied. 

Mais la supériorité de !'Education èu Travail s'imposera bien vite à vos 
élèves et à vous mêmes. Vous accélèrerez lu. mode1ni::.aliuE de votre école, et 
vous nous direz, en fin d'année, nous en sommes persuadés, votre totale satis­
faction. malgré les tâtonnements que supposJ néce~sa rement tou:~ lr:-mfor­
ma tion, si méthodique s01t-elle. 

Nous répèterons ici, en les abrégant, quelques-uns des conseils praliquC! 
(!Ue nous donnons d'ordinaire aux éducateu1s, et plus spécialement aux jeunes : 

1" Supprime l'estrade. Transforme-la en table d'imprimerie, èe documentation 
uu d'expél'lmentation. 

Dans quelques années, il n'y aura plus d'estrade dans les écoles de France. 
2 Pratique le texte libre pour la rédaction mrinuscrite ou im!Wimée d'un 

journal scolaire mensuel. Le journal sera l'outil essentiel de la eonei.pondance 
lnterscolaire que nous te recommandons sans réserve. 

3" Nonnal:Se la classe par l'organisation cle lu c,1,pérative Scola.;.~. 

4· Prépare ton Fichier Scolaire Coopét·atif e• ta B1bliothér1uc de Tntvall qu1 
t·endront provisoirement inutiles les manuels sco:aires officiellement conC.:amnés. 

5'• Progressivement. intrnduis dans ta classe, et organise techniquement, 
lrs possibiiilés de travail des enfants dans toute~ 1c·s d:sc nlin~s li np1 imei·ie, 
2·ravure du linoléum, bois. fer, papier, culture, élevage. théâtre, etc J 

Sans désordre, sans anormale brusquerie. sans froisser les parents, sans 
i·isquer des échecs aux examens, sans fatlg11e anorma le poul' toi. tu peux 
l'orienter ainsi, définitivement. vers !'Ecole moderne o.ue nous bâtiswns coopé­
t·a t i vem en t. 

Tu tlouvcras dans notre chantier outils, a d2s. conseils et. f: a:.~rnité 

• • • 
Pom tant. tu es inquiet peut,..êt re parce que tu a:; lu èans certaine:; revues 

d·avant-gnrde qur r édnoat ion nouvelle n'est qu'une façon moderne de trahir 
les vériwbles inlerets de l'éducation populaire. 

L·i:.ttaque va11t, un brin d'explication. 
Les ct>marad<s ont raison de s'elever et de llif• trc c' !Il c'.~ c ntre un 

c~rt1;1in e~rit pour ainsi dire idéaliste, de l'éducation nouveL~: centre cetté 
tendance à faire croire que, avec la même org:.rnisation sociale, dans les mêmes 
locam ... Hvec les mèmes outils de trnvail et lC'S mêmes ressourc~s. !'Ecole, animée 
d'ur.. esp1 i, nouveau. est ~usceptible cl'appo1 ter la so.ution dtfi•1itiv~ a tolllcs les 
grandes questions qui conditionnent aujourct hui le devenir de J'enfanc, popu­
lau·e; centre le da,nger évident qu'il y a, aussi il attirer anormalement l'at­
tention des éducateurs et des parents sur la iénovadun des méthodes pédagu 
giques Min d'éviter qu'on s'en prenne aux causes mêmes, sociales, scolaires. 
pMago~:ques de la carence évidente de nulle éduc<1tion nationale. 

Nous luttons nous aussi, et depuis longtemps - depuis toujours - contre 
cet esprit étroit, trop exclusivement peèago'.,lique de !'Education nouvelle. Et 
c'est d':•i'Jnur:, peur éviter Lous malentendus dans cc domaine que nt1u:; pla­
çons plus spécialement notre effort sous le signe de la mod ·rnisation llc notre 
école JJOpula ire. 

Ln rénovation éducative que nous préconisons commence aux soins pre­
nawux <~t à la toute première enfance dont nous 11vons dit l'importance pri 
mordiAle pour la formation de nos enfants; cite dit la nécessité pou1 le<> élèvei; 
d'une bonne alimentation. du grand air. de l'exercice, l'urgence qu'il y a à 
jeler bas les écolcs-tauclis pour édifier les larges ateliers de travail scolaire 
dont a besoin l'école de 1946; elle suppose l'intégrat1011 de notre 11ctiv1té dan, 
le milie11 Rmhianl dont notre cln<;se sera le miroir 

La nltldernisation de nos prqtiques scolaires ne sera que l'aboutissement de 
toutes ces cons'clérations vita,lcs qui débordent i>•"1S cesse h.: milim sco'ai 
et funt ùe not1e peclagogic une ,·eritab/e entreprise ~ocia/e de mo<le1'Tii~ation de 
l'J:colc <lu Peu11lc. 
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C'est par l'amélioration de toutes ces conclitions profondes, par une péda­
gogie qui réponde aux besoins véritables de l'enfance populaire, et non par 
l:'I. vertu de seules méthodes pédagogiques si excellentes soient-elles, que nous 
ferons vraiment progresser le grave problème de la formation de l'homme 
de demain. 

Pour une telle entreprise, dépouillée de tous formalismes scolastiques et 
replacée dans ses vrais Cll"cuits de culture et d'h umanité, nous réaliserons indis­
cutablement l'unanimité des bonnes volontés. A nous d' expliquer, et surtout 
dr justifier par l'épreuve efficiente le sens véritable et la portée de notre 
travail commun. 

• •• 
A tous les éducateurs enfin, aux jeunes surtout qui nous liront. nous vou. 

drions dire en terminant : 
Je viens de dépouiller les nombreux rapports qui nous ont été envoyés pa1 

nos adhérents en comptes rendus du travail de l'année écoulée. Si nous pou­
vions mettre sous vos yeux la conclusion de tous ces rapports, nul d'entre vous 
n'hésiterait à entreprendre immédiatement la modern isation de son école. 

Il y a certes tâtonnement, düficultés, manque de matériel, - insuffisance 
technique - la jeunesse en est toujours là -; mais quel enthousiasme et quel 
élan: transformation radicale de l'esprit des enfants, intérêt nouveau peur 
l'école, sympathie des parents, joie de la correspondance interscolaire, ivresse 
de création et de travail. C'est comme en montagne . le chemin est caillouteux, 
le sac est lourd, les soulie1s mal ferrés; on sait qu'il faudra marcher longtemps. 
Mais n'est-ce pas là tout notre destin, pourvu que nous respir ions un peL1 
d'air pur, que nous puissions savourer au passage la beauté d'une cascade, la 
fraicheur d'un pré-bois, écouter le cri perçant d'une marmotte, goûter à quelques 
fruits sauvages. Et puis on marche parce qu'on sait qu'on arrivera au soleil 
levant, sw· un tertre ou on s'assiera \ln instant pour mesurer le chemin par­
couru, admirer la beauté du cirque et lever les yeux vers les cimes majestueL:Ses 
qui plcmgent là--haut d:> r:s le bleu immaculé du ciel. 

Nous sommes la cordée enthousiasmante, puissante et ume, qui peut vous 
conduire avec sûreté vers les sommets que nous escaladons depuis plus de 
vingt ans. Ne craignez ni pour votre inexpérience, ni pour votre faiblesse. Voui 
serez intégrés à la cordée - cette C.E L. dont le passé est un drapeau - et. 
tous ensemble, nous préparerons les chemins de l 'avenir. 

Allons. camarade qui viens de lire ces pages, tu es c!e la cordée 1 .. 

Ecris-nous. 
C. FREINET. 

LE CONGRÈS EUROPÉEN D'EDUCATION NOUVELLE 
PARIS 29 juillct-12 août 1946) 

C'est une première rencontre d 'aprèll· 
guerre ; ce n e fut pas un grand Congrès, 
c'est-à-dire un de ceux qui marqueront dans 
la Vie et l'évolution de !a Ligue Internatio. 
nale pour !'Education Nouvelle. 

' tous pays, mais a 11ssi des Con grés de t rR­
vail pratique et effectif 

- Que !'Education Nouvelle ne plane plus 
par c:!eM.us une tour d'ivoire, mais qu'elle 
pose nardiment, sc1ent1fiquement, les pro­
blèmes éducatifs dans toute lei:1r amplem. 
sans crainte des incidences sociales sans 
lesquelles les questions éducatives ne seroat 
jamais solutionnées 

Quelques tendances très nettes s'y sont 
pouitant dessinées dont les futurs Congrès 
auront à Len11· compte : 

- La période verbale de !'Education nou 
velle est révolue. Les éducat.eurs veulent du 
pratique afin da faire passer dans la réa­
lité quotidienn~ les rêves des péc!agogues 
à 'avant-ga1 de. 

- J.lr. désirenL, en conséquence. que les 
Congr~s d'Education nouvelle ne soient pas 
seulement des rencontres - cep1mdan~ pré­
cieuses à ce titre - entre pédagoi:-ues de 

Si la Ligue Internationale pour l'Educa­
f ion Nouvelle sait conserver son dynamism • 
en l'adaptant aux conditions de l'heure, elle 
peut continuer sa f,radition. rendre encore 
de grands services il. la cause de !'Education 
Populaire, et organiser dans les années il 
venir des Congrès qui restent des lumières 
et der. guides C F 


